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L e t t K. e ; L X V.
Du 16 Janvier 1787.

Aux yenx de qui fait que les revolutions
a main armee font rarement Celles qui bou-
leverfent le plus les Etats , c'eft une veritable'
revolution pour la monarcbie Pruffienne, que
le premier exemple d 'une maitfeffe, ea titre v
qui va.fequeftrer le Roi , former une cour ä

•part , fufctrer des intrigues qui s'etendront
du palais auxlegions * & modifier d 'une ma-
niexe abfoiument inconnue dans ces froides
& flegmatiques contrees , les affaires, les choix,,
l 'admiuiftration , les faveurs. Le moment de
la chüte & de i'eldvation de mademoifelle de
VofTapproche : de-lä les intrigues > les ßircaf-
mes , les opinions , leg conjectures , ou plu-
töt les. augures. . , Du railieu de cet amas de.
propos vrais ou faux , vojci ce qu'on peut re-
cueillir de moins invraiferablable . Ma verfion
eft fondee für les epanchemens de confiance
de mademoifelle de Voif a.vec une de fes an-
ciennes amies.

On a perfuade ä cette nouvellejeanne, .ä qui
la devotion faifoit invoquer la benddidtion.
iiuptiale , qu 'elle devoit , eu j renoncant,
s' im.moler ä la patrie d'abord , enfuite i la
gloire de fon amant , enfm ä l 'avantage.de fa
famille. La patrie y_gaguera ,. lui a-f-on dit,
uije protedjrice qui' eloignera les. ca.nfeillers
avides p,u pervers j la gloire du .Monarque
ne fera point fletrie par un double manage ;
votre famille ne fera point.expQleeä vous voir
appellee un inftant Princefle, & bientöt r£le~
guee dans un vieux cbiteau avec une penfion
niediocre ; le moment de votre faveur d'au-
tant plus exaltee que l 'hjmen n'aura pas fait
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votre fort l verffira,für vos parens Vor , les
dignites ., les graces de teute efpece. On a rad¬
le les confidc' ratioris.de la religion mäme ä ces
eonvetiances. On a moatr £ qu' il y avoit moins
de mal aux condefcendances de la foiblefle ,,
qu 'ä contracter un pretendu raanage , fansque
l 'autre füt diffovis. Enfin il a 6x6 decide- que
la victime de la patrie feroit portee ä Pots¬
dam , & immolee ä Sans-Souci oü Von a pr£-
pare Tiae maifon famptueurement meublee
dilent les uns, fimplement , difenties autres*
& tout l'attirail d'une favorite.

Une nouvelle vraiment inconcevable »qui
demande confirmation , & que je repugne ä
croire encore , c'eß:que le Roi proftitue fafille
la prirjcefie Fr£derique x ä öt.re la compagne
de fa maitreOe,.

Mademöifelle de Voffa une forte d'efprit
naturel , qnelqne inftru&ion , des maniea
plutöt que desvolontes , une gauchene tres-
faillante qu'elle s'erTorce de fauver par les ap-
parences .de la naivet .e ; eile eft laide & mfimc
ä un haut degre ;. peur tonte grace , eile n'a
que le teintdu pays, encore le trouvai -je plus
blaffard que blanc ; une gorge faffez belle
qu 'auiFi eouvreit -elle l'autre jour aufortirde
la cometjie du prince Henri , dJun double,
mouchoir pour träverfef les appartemens , en
<üfant ä la princefle !•reder1que : Soignons-
2es bim , cur e?eft apres eux qu'il court. Jugez du
ton des Prineeffes qu'un tel mot fait rire j c'eft
ee melange de Heenes unique ( qu'elle unit
aux airs de Pignoranceinnocente ) & de föve-

■xit6 de veäale , qui,,dit -on,,a ßduit .le Roi .Ma-
demoiieile de VofTqai trouve ridicule d'etre
Allemande , & quifait pafl'ablement l'Anglois,,
joue l'Änglomane jufqu 'a la pamoifon, & croit.
qu 'il eft du bon ton de ne pas aimctles  Fr.an-
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cafc . Son amour -propre qui s' eft vu ä la g£nf
avec quelques gens ajmables de cette nation,
Jiait ceuxqu 'elle ne peut imiter , & d'autant
que fes farcafaies reeoivent quelquefais un ju&
te falaire . Je n 'ai pu tenir , par exemple , l ' au-
tre jour , ä une exclamation faite ä cote" de
moi : 0 monDitu \ quand varai -je dorlc, quand
y aura —t- 'd ißi unfpc 'äack anglois? Ah \ Pen motir-
rois de joie ! Je äefire , mademoifeUe, lui dis -je-
affez fechement , que vom n'-aiez pas befotn plutöt
que vous ne croyez d'un fpeciach francoh 1 . . . Et
tous ceux que fes grands ail's comir .encent ä
choquer , de fourire ; & le prince Henri , qui
avoit feint de ne pas l 'entendre ,. de rire.
aux 6clats ; eile rougit jufqu 'au blanc des.
yeux , & ne ditpiusniot ; mais on punit &.
ne corrige pas.

Jufqu 'ici eile d£clare hautement la guerre
aux vifionnaires , & d^tefte les filles du premier
favori , dames d 'honneur de la Reine . Com-
me eile tranfporte au milieu de fes foiblefles
une devotion m£me fuperftitieufe , on ne peut
parier avec avantage pour l 'avenir . Mais fi
l Jambition fuccede aux premieres fenfations,
ileft ä preTumer que fa ' famille gouvernera
l 'Etat . A la tete de cette famille eft le comte
Finde , dont la chüte de l 'Empire n '6branle-
roit pas la tranquillit6 , mais qui verroit avee
une joie inexprimable fes enfans jouer un r6-
le . Vient enfuite le comte Sebulembourg , nou-
vellement porte ' au miniftere , hommc actif,
autrefois meme trop vif , mais qui paroit fen-
tir que c'eft en fe man traut peu que l 'on fait
beaueoup . Cette famille conferve une haine
invetth -öe a Weiner , qui jadis enleva ou 1 fe-
duifit une de leurs . parentes , aujonrd ' hui fa
femme . Ajoutez aux Finck le prefident de Voü„
frerc de la btlle , qui dumoins a cetefpritd?
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ealcul 8t cette ävidite tres-allemande avec lef-
quelson profite de ee que preTente la fortune.Pour peu que maderaoifelle de Von" tire partide cette fituation , eile doit pr6parer ä Pots¬dam leren voi de Bischopfwerder & de Wel-■ner, eu du moins leur nullit ^; car en Alle-Siagne on difpenfe , on ne renvoie pas. II eftpofiible qu'elle meme foit mal dirigöe , qu'elleje confie au prenrier venu , parce quJelle eftiudifcrete ; qu'elle compte für la conftan .ce defori amant , parce qu'elle eft fans experiencefür la recennoiflance ; parce que n 'ayant obli-g<§ perfonne , eile n'a point encore fait d' in-grats : alors tout reftera comrae il eft'; ou plu-tot tout s'aggravera ; le Roi renferme a Pots¬dam ,. d'oü il fera cependant des courfes tres-frdquentes a Berlin , parce qu'il a contrafte"3'babitude de courir , & que fon ferrail favorifera toujours aux mauvais.lieux le Roi nefera plus rieii du tout , tolörera Pufage d'unegriffe , & precipitera autaat qu' il eft en lui leroyaume ä fa ruine ,.vers laquelle il tend auffixapidement que le comportent & les circonf-tances & laforce d'inertie prife dans le carac-Tere allemand, quine permet aux fous.que desfottifes . , & prePerve des delires trop deftruc-teurs des paffions. Ajoute ? que l'Empereurn 'ofe rien , ne fuit rien , rpacheve rien , qu'ils'etein ? , qu' il nJa que des freres pacifiques....Je ne ferois pas.6tonne que leporc d'Epicure,qui dumoins n 'aime pas le fafte , & par con-fequent nefe ruinera pas de lui-meme , n'at-trape , grace aux circonftances. & aux intiref-fes , une elpece de regne glorieux.
On eft revexm für le riiglement militaire,lesregimens de lig-ne ne feront point d^natures ..Mais il paroit que l'on ibvmera un certaintEombre de batalüons de chafleurs, ce qui
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avec de bons arrangemens peut devenir utile,& eft rnime une idee de Frederic IL On ne
peut encore rien dire ä cet egard , fi ce n'eftqu ' il ed .fort etrange que Freden c-Guillaume
II croit pouvoir refaire quelque chofe ( la par-tie economique exceptee) au fyfteme miiitairc& a l'armee de Fr^derie IL Le prince Henri
aura probablement quelque aclivite dans l'ar¬mee ; il a ete*conferve le premier für les Uftes,
malgre la nomination d'un feld-mar6chal ; le
Roi les a envoyees .chez lui hier par M, deGoltz lui - meme , pour l'en afiurer. C'eft uu
joujou donne a l'enfant . Les details de fori
exiftence militaire font au refte un fecret qui
ne fe divulguera qü'ä l'apparition des no'ü-
veaux reglemens. Les aides-de-camp gendraux
viennent fouvent chez lui . II eil doutenx que-
ce foit ä l'infu du Roi , & fi ce n'eft pas ä fon
infu , il eft clair que c'eft pour le tromper , cequi au refte eft ime peine inutile . II n'a point.
de plan contraire ä la politique du pays ( je ne
dis pas du cabinet , puifqu 'il n'en exifte pas) ,& meme il n'en a aueun.

Le comte de Görtz eft rappelle" , & M. de
Hertzberg l'ignoroit encoje aujourd 'hui ; iin'y a point de meilleures preuves qu'on neveut point fe meler des affaires de la Hollande^
du rnoins direftement , & que l'on n 'aura pasla bon-hommie de s'expofer ä une guerre pourles inter ^ts du Stathouder . Malheureufement
la maifon d'Orange n'en eft pas perfuadee ;eile l'eft du contraire , du moins autant que
j 'en puis juger par la lettre de la Princefle ,arrivee par le courrier de ce mat-in , & dont
j 'ai lu une partie für le dechjffre nud. G'eft
fur-tout fous ce rapport que mon voyage ä
Mimegue , fous un nom emprunte , & avec une
limple autorifation fecrete eatr 'elle & 'mM"3
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pourfoit etre utile , j 'ai lu dans cette meine
lettre que les patriotes cherchent un .emprunc
de 16 millions de florins , ou de plus de 33
millions de nos livres k trois pour cent , quoi-
que laProvince de Hollande n'ait Jamals don-
me que le deüx & demi pour cent , & qu 'ils
font fort embarraflts pour les trouver.

II y a ici trois EvSques; celui de Warmie,
celüi de Culm ( qui eft de la maifon Hohen-
äollern ) , & celui de Paphos. Le preauer f
dönt je vous ai parle en vous rendant compte
du voyage du Roi en Prüfte , eft le minie que,
Frederic II reduifit ä vingt -quatre mille des
cent mille ecus que rapportoit Ton eveche ,
avant le partage de la Pologne. Le Monarque
lui difoit un jour : Je n'aipas paar rtion compte
de grands tiires au paradis", faiteŝ m'y entrer , je
vous prie , fous votre manteau. A la bonne heure,
lui repondit le preiat,/ ? Fotre Majefte ne Peät
pas tant rogne. C' eft un nomine du monde & de
plaifir , qui fe connoit uniqüement en beauX
arts , & ff' a ni vues i ni projets , foit religieux,
foit politiques . Le fecond a e.te au fervice de
France ; il a la rage de precher , d'Ätre elo¬
quent , & le goüt de faire du bien. Mais com*
nie il a auiii la manie de faire des dettes & des
enfans , Fes fermons font fans fruit .& fa cba-
ritd fans effet. Le dernier eft fuffragant de Bres-
law , jadis fort Übertin &: un peu athee , au-
jourd 'hui impuiffant & radoteur . Ces trois pre-
lats qui vont etre renforces par celui de Cuja-
vie , & le riouveau coadjuteur , le prince de
Hohenlohe , chanoine de Strasbourg , ne tien-
dront point de conciie , & ne juftiiieront pas
les cramtes que les Lutherier .s orthodoxes , &
la Saxe entiere , qui voit ici la pierre anguiaire
de la religion proteftante , ont concues für le
penchaßt du R,oi au catholicifme. Um .you-
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loit Paigle noir , qu'il a,obtenu ; l'autre uü
beneficevacant par la mort del 'abbe Bathiani;
le prince de Warmie une fornme ( ä deux pour
cent ) äflez cenfiderable pour appäifer fes
creanciers.

Le prince Henri , apres avoir donne ua
fpeciacle & un grand fouper , a termine' le
tout par un bal qui a commence" aflez trifte-
ment & continue de m§me. Pendant qu'on
danfoit dans une falle, on jouöit au lotto däus
une autre . Le roi n'a ni danfe ni joue . Sa foi-
ree a 6t6 partag ^e entre MUe de Voff & la.
princeffe de Brunfwick »II a dit un mot a M.
de Grotthaus , & rien a aucun autre ; aiiiu la '
plupart des fpectateufs & acteurs font partis
avaat lui . L 'Evöque de Warmie , le marquis
de Lucchefini n'ont pas möme 6t<= remarques,
J 'aurois riefte" l'obfervateur le plus penetrant
de deviner qu' il y avöit un Roi dans -cette
affeniblee. On etoit ennuye , genä , mais ni
flatte , ni emprefie. II s'eft rerir6 ä minuit &
demi , apres que Mlle de VoiT a ete partie.
On voit trop qu'ellc eft l'ame de fon ame , &
que cette ame , inveftie d'une fi lourde enve-
loppe , eft bien peu de chofe. II faut vous at~
tendre ä cette continuelle repetitiqn ; le liem
de la fcene change , mais Jamals la fcene.

P S. La nouvelle du rappel de M. de Görtz
eft faufie , & de la maniere dont eile m'eft ve~
jme , c'eft M. d'Eft** qui a voulu me tendre
un piege , ou on lui en tend un. Je fais meine
des circonftances qui*me feroient croire ä la
poffibilite d'une reprile den6gociation . je n'ai
pas le temps d'en dire dayantage.

Le duc de Brunfwick .eft mande, & II arrive
fous peu de jours.

Le comte Wartensleben oublid pendant g
rnois, a eu hier matin un prefent de cinq a
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fix cents e"cns de reute , & le comm andement
du regiment de Römer ü JBrandebourg.

Lettre L X V I.

Du 19Jaiivier , joür de tiion dtpart. Ceci neparära
que demaui, mäis doit arriver avant moi.

Le comte 'Schmettau > gentilhomme com-
plaifant de la princefl'e Ferdinand \ pere in¬
dubitable de deux de fes enfans , avoit quitte
l 'armee depuis huit annees ; il l'avoit quitteeau miiieu de la guerre , aigri par im mot de-
daigneux de Frederic , & dans le grade de ca-
pitaine . II vient d'etre nomme colonel avec
quinze cents 6cus de traitement . Cette nomi-
nation a deplu ä Parmee >& fmgulierement ä
raide -de-camp general de Goltz qni porte le
h'arnois depuis vingt -cinq ans , & n'eft que
heutenant -colonel. Au refte , le comte Sch¬
mettau qtii a tuen fervi , & recu Force bleflu-
tes , ne manque pas d 'inteHigence ; il a fur-
tout beaueoup de connoiflances d ' ingdnieur.
II a levd un grand nombre de cartes-fort efti-
tnöes. On parle auffi avec eloge d'une efpece
de manuel militaire , oü il enfeigne ce quJil
faut faire depuis la föfmation d'un recru juf- ■
qu'ati m6tier de feld-marcichal; enfin on au-
toit fupporte" ce pafl'e-droit ; mais un autre amis le comble au möcontentement.
' On a antidate la patente dJun major de S6-
ckendor 'fF, gouverneur du fecond Iiis du
Roi , qui fe retire , & on lui a fait gagner
treh 'te -fix rang's. Cette dangereufe -methode
Jue Freddric II n'employa jamais que dans

es occafions folemnelies , & pour des fujets
diftingues , & que fon fuccefleur avoit dejä

pratiquee
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